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Fermez les yeux
Vraiment, fermez les yeux 

Je vous vois, je pourrais vous nommer
Maintenant. Imaginez que vous vous levez et vous vous mettez à courir. 

Vous courrez Vous courrez nus, Vous courrez en vous tenant la main, là dehors sur
cet asphalte piquant. Vous envahissez les ruines comme un troupeau sauvage de

bisons. Vous courrez vers la cerisaie  Les voitures s’arrêtent, certains nous
rejoignent. Nous entrons dans les bosquets. Les branches fouettent les jambes. Il y a

des feuilles pourries par terre, des Fantômes. Vous courrez. Vous courrez parce que
c’est la fête parce que c’est la nuit, parce que la ville est chaude, parce que le temps

s’est ouvert
 

Bienvenue à Demolition Party
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R É S U M É
L a  N o s t a l g i e  a  d e u x  f a c e s   :  L ’ e n r a c i n e m e n t  e t  l ’ e r r a n c e

B a r b a r a  C a s s i n

Vous êtes invité.e.s à une Garden Party dans un jardin ruiné au clair de lune avec une peintre slovaque,
Jana Trnka et sa fille, metteure en scène, Olivia Csiky Trnka, un rockeur américain, Frank Williams et un
vidéaste alsacien, Louis Sé. Ils viennent tous d’un ailleurs. Ages et origines couvrent le siècle passé
comme le futur et trois continents. Tous sont liés par différents rapports qui s’empilent et se
confrontent. Une fête à la rage joyeuse. Bienvenue!

Les jardins de leurs existences, enfances ou amours ont disparus. Abandonnés ou détruits, ils s’étendent
dans la jungle ou sous l’asphalte, habités par les animaux et les spectres. Pourtant, ils peuplent les
mémoires comme des échos sauvages et phosphorescents. Ces jardins furent nos bribes de paradis.
Soudain, la Cerisaie surgit ; un panier en osier avec un pic-nic russe et un paon blanc. Jana Trnka est une
Lioubov émigrée, Lopakhine est un chanteur tragi-comique et amoureux.  

Chez les Soufis, le jardin était un morceau de Paradis, un lieu tout à la fois organisé et sauvage qui
permet de jouir de nos vies en appréciant ce qui nous dépasse. Mais ce jardin est aussi un lieu où nos
solitudes se rencontrent à l’abri du monde. Se coucher sous les fleurs, traduire une blague slovaque en
proverbe américain, marcher dans les fontaines, trahir, s’enivrer, danser une Verbung[1]sous une pluie
de cerisiers phosphorescents. Peu à Peu, une Slovaquie tropicale peinte par Jana Trnka envahit l’espace
tandis Frank Williams chante sa chute d'un paradis : le Tessin montagneux alors que Louis Sé réinvente
les vallons adolescents alors que son père meurt. Ici, nous partageons la nostalgie de nos ruines.

Au croisement du théâtre, de la peinture et de la musique, nous expérimentons un dispositif hybride
permettant la retransmission en live du travail plastique de Jana Trnka. Dessin et couleurs se
superposent jouxtant un concert ; une création transdisciplinaire  qui plonge dans la complexité de nos
souvenirs comme dans la violence sourde de nos phantasmes. C’est une carte secrète pour observer les
transmissions entre l’Est et l’Ouest, entre neige et tropiques. Entre boum et sieste. Entre enracinement et
errance. Entre nostalgie et futur.

.
[1 ]Danse folklorique austro-hongroise appelant les soldats à la guerre en les grisant.
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I N T E R P R È T E S
C ' e s t  q u o i  u n e  G a r d e n - P a r t y ?

J e  c o n n a i s  q u e  l e s  b a r b e c u e s

L o u i s  S é

Jana Trnka. Peintre slovaque, plus de 67 ans, ne rêvant que des tropiques mexicaines où vit son père
depuis 1968. L’émigration comme fracture originelle est passée par là. Elle connaît bien les trois cercles
de notre rapport à l’espace-temps: le Tourisme, l’Emigration et l’Habitat. Diva malgré elle, elle est adepte
de poésie et de défis. Elle pleure son jardin de Lausanne, détruit pour y bâtir un immeuble, moche, en 2017.

Inviter sur scène sa mère est une gageure. Cela poursuit des discussions artistiques entamées depuis des
années, c’est aussi offrir de nouveaux territoires. Travaillant le plus souvent seule en atelier, le rapport
à la scène de Jana Trnka est étrange et vivifiant[1]. Mère et fille sont par ailleurs, les derniers restes
d’une famille austro-hongroise décatie. Jana Trnka vit encore dans un univers légèrement fastueux et
poussiéreux, sa fille Olivia s’est plié aux espaces restreints de l‘urbanisme moderne. La seconde travaille
les multiples facettes de la scène; la première fait des scènes. 

Frank Williams : musicien et acteur, bête de scène d'origine américaine par son père amoureux de la Russie
et vivant en France. Il idéalise Monte Verita, au Tessin, comme le lieu de sa renaissance musicale. La Vieille
Europe l’attire… C’est un grand ogre timide qui chante à pleins poumons et construit en live des boucles
sonores pour moduler l’atmosphère comme un feu de camps. Il joue également au cinéma et compose des
bande-originales lorsqu’il ne joue pas avec la Ghost Dance. 

Louis Sé est un vidéaste alsacien et comédien. Pour lui, la Garden-Party est un barbecue, le jardin est
d’abord une forêt. Son dernier film intitulé  les Enfants sauvages  retrace la chute d’un squat après la
démolition du jardin intérieur des immeubles. Son parcours parallèle de comédien et de danseur lui
permet d’aborder la scène comme un caméléon. Il travaille régulièrement avec Olivia Csiky Trnka.

C'est aussi une joie  de présenter sur un plateau des interprètes aux parcours et aux corps très éloignés
d'une joliesse normative. Plus particulièrement, il est passionnant de faire évoluer une femme plus âgée
dont la pudeur ne se niche pas là où on l'attendrait. Nous avons besoin de figures qui bouleversent nos
latitudes.

.
[1] Elle a travaillé avec Maya Bösch, ce fut mémorable pour tous.
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Olivia Csiky Trnka. Metteure en scène et performer, cherche ce qui reste
de sauvage et de commun aux animaux modernes que sont les humains.
Emigrée par deux fois, ayant vécu chez les indiens Ojibwa dans son
enfance, elle s’abrite à présent sous le béton de Paris et Genève. Sensible
aux ruines et aux atmosphères, elle s'interesse  à la nostalgie comme
sédiment socioculturel et liant du collectif.  Chaque  existance, chaque
regard sont uniques mais ils laissent des traces plus ou moins palpables,
plus ou moins fictionnelles.  C'est notre histoire  qui se dévoile dans
la rêverie   Ici, elle invite trois personnalités et le public à se rencontrer
lors d'une étrange Garden-Party.



D I S P O S I T I F
L o u i s .  T o u t  ç a ,  c ' e s t  s y m b o l i q u e . . .

F r a n k  W i l l i a m s

Louis Sé est l’architecte de ce dispositif. Ce système permet à   la caméra d'être mobile. Elle peut ainsi  se
déplacer. Filmer de près, les visages deviendront paysages. Il maîtrise le rapport entre microcosme et
macrocosme, il dévoilera les détails du plateau et des êtres.

Enfin, nous projetterons quelques films d’archive  : démolition du premier atelier de Jana Trnka dans le
quartier du Rôtillon à Lausanne, en 2007, ainsi que la destruction de son dernier appartement - qui est
aussi celui de l’enfance d’Olivia en 2016. Le jardin devient béton, mais les grands arbres se souviennent.
Adieu fêtes dans les bois, les sculptures pleurent, les renards sont chassés car les pelles mécaniques
dévorent les cabanes comme des biscuits. Ici, la destruction  révèle  le chaos de l'histoire  humaine, ses
superpositions comme ses connexions.  Mais peut-être est-ce aussi la façon dont la Nature se venge d'une
humanité violente et ingrate?

Pour réunir notre matière, nous avons procédé par improvisations dirigées. Les souvenirs et anecdotes sont peu
à peu tordus et condensés. La Cerisaie surgit soudain: Lioubov parle en russe, Lopakhine en anglais et les sous-
titres sont dessinés. Le monde a changé, ils ne se comprennent plus. Les paradigmes de la Beauté comme de la
Nécessité ont muté. Ces bribes sont intégrées à l'ossature de la pièce. La marche à suivre de l'installation de la
fête  se précisera au fur et à mesure pour les  interprètes tout en conservant une forme de liberté. Quelques
textes nous servent de points d'appui. Seront-ils encore présents à la première? 
Nous allons également  mettre en place des processus qui permettent  d'intégrer  le public dans cette "fête"  de
manière douce.  
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Une plaque de verre sur laquelle Jana Trnka peint, à vue, comme sur l'image ci-
contre.  Une caméra retransmet en live le dessin des encres et leurs couleurs
acides. Ce dispositif permet un véritable dialogue avec le plateau par
l’immédiateté de la projection. Les voisins, la Cerisaie apparaissent. Monstres
et forêts se meuvent car l’artiste fait évoluer sa peinture sous nos yeux. La
peinture devient   animation. Ainsi, ces images se superposent aux performeurs,
les envahissent et les contraignent en transparence.   Vous pouvez voir ce
procédé sur l'image ci-dessous.



L E  J A R D I N  
S C É N O G R A P H I E  O U  C H O R É G R A P H I E  ?

L e  j a r d i n  r é f l é c h i t  u n  é t a t  d ’ u n e  s o c i é t é

m i c r o c o s m e  d ’ u n  m o n d e  v u  p a r  u n e  c u l t u r e  s i n g u l i è r e  

i l  e n  e s t  l a  c o n t r a c t i o n ,  S a  p e r f e c t i o n  s y m b o l i q u e

M i c h e l  F o u c a u l t

Nous vivons dans un milieu de plus en plus urbain où les espaces verts disparaissent par avidité
commerciale ou nécessité de logement. La planète se prépare à de grands bouleversements sociaux et
écologiques, utopies bétonnées où l’individu semble fonctionnel et diverti. La Nature, ses bribes et ses
mythologies revêtent alors une aura particulière, celles des origines perdues. Dans Demolition Party, on
cherche la Nature apprivoisée, le sauvage que l'on peut retrouver, le Jardin. C’est le lieu des connexions
sensuelles et fictionnelles, jouant du naturel et de l’artificiel. Le temps devient cycle. Le jardin incarne
un fragment de nostalgie où l’on se repose du monde mais qui se cultive au quotidien. Il s'agit aussi de
notre dernière possibilité de s'ensauvager. La fête joyeuse que nous organisons sous vos yeux est le lieu
de cette dérive, loin de nos frontières humaines. Le jardin est perméable aux temps des différents mondes
qui nous peuplent; voilà pourquoi il est si difficile de l’abandonner...

Dans Démolition Party, les opportunités sensuelles et chorégraphiques sont induites par la diversités
des corps en termes d’âge, de taille ou de pratiques, Jana Trnka bouge comme une biche de 60 ans. C’est une
volonté de montrer aussi ces corps non-standardisés. Ils seront sauvages, qu’ils se figent en statues ou
s’épuisent par des danses tsaristes. Nous cherchons aussi des nouveaux rituels païens pour donner vie à
ce jardin. Enfin, l’alanguissement, l'ivresse et la transe qu’induit la Nuit seront également de la partie.
Car quelle est cette volupté première que nous recherchons dans la communaute ? 

Florian Leduc sera notre scénographe-éclairagiste. Notre travail s’installe sur le point de bascule entre
le physique et le symbolique. La lumière, la couleur, la brume sont nos vecteurs de disparition. Cela se
traduira par un univers très coloré et pourtant aux moyens minimalistes  : végétaux, griottes au rhum,
un paon blanc et de la fumée. D’un plateau nu, les interprètes devront créer avec, comme unique
matériau, des plantes réelles et artificielles et les peintures projetées de Jana Trnka un jardin
symbolique. Grâce à la lumière noire, celui-ci fera peu à peu apparaître nos fantômes phosphorescents.
On basculera peu à peu dans un brouillard tropical, les fleurs comme les bêtes seront chimériques. La
croissance et la déliquescence de cette verdure marque les trois étapes de notre fête
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Prélude/Eden

Acte I: l’Après-Midi réunit les ami.e.s. 

Acte II: Le Crépuscule réveille les désirs. 

 Acte III: La Nuit révèle les spectres.



M U S I Q U E
D o  D v o r e c k a ,  d o  D v o r a

z l a t y  M e s i a c  p o z e r a

C o m p l a i n t e  s l o v a q u e

Cet univers sonore sera réalisé selon deux axes. Premièrement, sous l’égide de Frank Williams, tous
prendront part à la création d’une bande-son en live. Elle sera chuchotée à des micros cachées dans le
lierre. Cette boucle sonore envoûtante, sans cesse alimentées par des enregistrements sur le plateau,
sera triturée, ralentie et enfin inversé… par des pédales à boucles tout en enregistrant des bribes de la
pièce. Ceci générera  un hors-scène tantôt enveloppant tantôt menaçant selon  la tradition
cinématographique.

En second, Frank Williams chantera, accompagné de sa guitare électrique ou de son dulcimer baroque.
Certaines compositions sont à la demande tandis que nous chanterons ensemble d’anciens chants
slovaques, enseignés par Jana Trnka. Tandis que Louis Sé fait du freejazz à la fuyara[1]et Olivia Csiky
Trnka fait battre le cœur avec sa basse. La fête, c’est aussi transmettre une chanson étrangère, se mettre
à l’unisson ou chanter comme les oiseaux, c'est un saut dans la Grâce. La nostalgie sera notre territoire
commun. Sous les peintures de Jana Trnka, on glisse vers le ciné-concert... 

.
[1]Sorte de hautbois traditionnel slovaque géant en peuplier joué par les berger à travers les plaines. 7

Musicien hors pair à l’engagement scénique saisissant, Frank Williams, comme un
ogre farouche, cherche le défi. Mais son étrange délicatesse touche nos âmes. Il
est le chef d’orchestre de la pièce. Avec lui, nous traverserons ces jardins par de
cérémonials initiatiques, rythmées par d’obsessionnelles marches venues du blues.
Les torsions des guitares saturées viendront rompre l'harmonie mélancolique !

 A  É C O U T E R :
S e c r e t  G a r d e n  

 d e  F r a n k  W i l l i a m s

h t t p s : / / v i m e o . c o m / 3 0 4 6 1 1 4 8 6

C o d e :  d e m o l i t i o n  

https://vimeo.com/304611486


L A  C E R I S A I E  E T  L A  F Ê T E

  J e  n e  p e u x  p a s  r e s t e r  e n  p l a c e ,  n o n  c ’ e s t  p l u s  f o r t  q u e  m o i

C e t t e  j o i e ,  j e  n ’ y  s u r v i v r a i  p a s

 A .  T c h e k o v

avec Tchekhov passera par cette pièce emblématique.  Nous prenons appui sur les quatre rencontres
entre Lioubov (Jana Trnka a subi la destruction de son jardin féerique) et Lopakhine (Frank Williams
fasciné par les Divas) autour de ce verger en instance de mort. Lioubov s’exprimera en russe, Lopakhine
en anglais et les sous-titres seront dessinés et projetés. Enfin, on créera  une dernière scène pour ce
couple mythique. Mais cet amour est impossible, car reposant sur une incompréhension absolue de
l’autre et de ses intérêts. L’un désire une vie opulente de bourgeois dont il n’a que les signes, l’autre ne
veut pas vivre dans une laideur fonctionnelle. Ils ne sont pas du même monde, non pas en termes de
classe sociale, mais parce que les  enjeux existentiels qui les animent sont profondément différents. Ils
ne se comprennent plus. Les paradigmes de la Beauté comme de la Nécessité ont muté. 

Cette divergence incarne  le point névralgique qui sous-tend cette création. Parce que nous sommes au
bord ce type de bouleversements sociaux, où il n’est plus possible de vivre comme avant, sans savoir
cependant comment vivre à présent, cette fiction peut nous aider à prendre conscience et réfléchir à
cette nécessaire réorganisation de nos enjeux et règles sociales. Ainsi  la destruction du jardin résonne
comme l’écho de la fin d’une ère par ceux qui en ont aveuglement profité. N’est-ce pas notre société dont
il ne restera peut-être que des traces fulminantes? Tchekov rejoint ainsi la thématique de la
destruction écologique et sociale qui hante Démolition Party.

Néanmoins, la Cerisaie est aussi une fête. Certes discontinue, initiée et jamais aboutie, mais elle est celle
du "retour à la maison". On ne cesse d'être ensemble, de se souvenir, d'apporter des victuailles, d'être
interrompus, de se griser comme d'être dégrisé. La fête nous lie les uns aux autres au sein d'un moment
suspendu où tout peut arriver. Nous sommes soudainement libres de nos actes, détachés des
contingences du quotidien comme du réel, le plateau de théâtre est un lieu privilégié. Nous  invitons  le
public à partager cette expérience de liberté dont les bornes sont floues et les conséquences
incommensurables. Qui peut prédire ce qui peut être dit lorsque la fête devient sauvage?  

C'est une expérience vertigineuse et un laboratoire sociologique auquel nous vous convoquons chaque
soir : Destins croisés et mémoire transmise, rencontre de deux destinée, deux générations, de deux
médiums, la peinture et la musique qui contaminent ce territoire qu’est le plateau. Demolition Party est
le fantôme de la dernière  garden-party  de la Cerisaie. Nous en partagerons les ultimes griottes à la
vodka avec vous...
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Le plus souvent, entendre Tchekhov en français donne envie de
mordre. Pourquoi les clichés slaves qui parsèment ces
pièces  empêchent souvent leur  compréhension? Quelles sont leurs
origines?  Quelle vérité cherche-t-on? Pourquoi n’y a-t-il jamais assez
de violence ou de beauté  ? qu'est-ce que nous raconte ces récits d'un
monde disparu? Qu'est-ce qu'incarne la Cerisaie de nos jours? 
Dans le parcours artistique d’Olivia Csiky Trnka, la confrontation 



P R O C E S S U S

C ’ e s t  v r a i ,  l a  n o s t a l g i e  m e t  e n  r a p p o r t  l ’ e s p a c e  e t  l e  t e m p s

M a i s  e l l e  c h o i s i t  l a  c o n d i t i o n  d e  m o r t e l

e t  a n c r e  c e t t e  c o n d i t i o n  d a n s  u n  l i e u

H a n n a  A r e n d t

Jouer au Théâtre Saint-Gervais dans le cadre du Festival de la Bâtie, ce festival pluridisciplinaire
internationale dont la renommée n’est plus à faire est la reconnaissance du travail de recherche pointu
et exigeant que mène la compagnie mène depuis quelques années.  Nous jouerons la pièce ensuite au
Théâtre de l'Echandole en mars 2021. En ce moment, nous cherchons des résidences aussi bien à Paris
qu’en Suisse, la production étant partagés entre les deux pays. Nous voulons faire plusieurs étapes de
travail afin de ménager des temps d’écritures pour les interprètes et du repos pour Jana Trnka. 

Nous sommes invité.e.s aux Salons d'artistes de la CORODIS le 20 janvier 2020  ainsi qu'au Festival
Parallèle à Marseille le 31 janvier pour présenter notre projet à un parterre de programmateur.trice.s.

Une première résidence a pris place du 1 au 5 juillet 2019 au Théâtre Saint-Gervais à Genève. Cette riche
semaine a permis de vérifier nos intuitions. Nous avons pu tester notre dispositif technique. Nous avons
mis en place des propositions musicales, des règles pour les bruitages. Nous avons conçu de principes
chorégraphiques. Nous travaillons par improvisations dirigées à partir de souvenirs. Le récit se
construira partir de ces situations. Les corps, les parcours et les imaginaires s’entremêlent et se
renforcent dans leurs antagonismes et intimités... Nous avons invité Trump, les vampires familiaux, les
barbarins et le mécène tessinois, le béton, les verres en miettes et le cerisier en photo sur les lits des
morts. Cette fête devient commune, le jardin devient forêt. Quelque part la catastrophe écologique se
dessine. Nous sommes une rencontre et la Poésie des Ruines fleurit. Les photos du dossier sont issues de
cette semaine « Bac à sable » de  recherche.

A la suite de ce dossier, quelques textes sont rassemblés comme matériaux pour un premier échange.
D’autres sources et de nouvelles écritures s’y rajouteront lors des répétitions
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C O N T A C T
O l i v i a  C s i k y  T r n k a  

+ 4 1  ( 0 )  7 6  5 1 0  9 9  3 2

+ 3 3  ( 0 )  6  5 2  5 8  9 9  7 4

c o n t a c t @ f u l l p e t a l m a c h i n e . c h

w w w . f u l l p e t a l m a c h i n e . c h

E Q U I P E  D E  C R É A T I O N

C o n c e p t i o n  e t  j e u  :                                                               O l i v i a  C s i k y  T r n k a

S c é n o g r a p h i e  e t  C r é a t i o n  l u m i è r e  :              C h a r l i e  M o i n e  

P e i n t u r e  e t  j e u   :                                                                        J a n a  T r n k a

C r é a t i o n  s o n o r e  e t  j e u  :                                                F r a n k  W i l l i a m s

D i s p o s i t i f  v i d é o  e t  j e u   :                                                  L o u i s  S é

D r a m a t u r g i e   :                                                                               A d i n a  S e c r e t a n  

S t y l i s m e   :                                                                                            L u c a  R i z z o

A s s i s t a n a t  :                                                 A u d e  B o u r r i e r

R é g i e  s o n  :                                                   N a d a n  R o j n i c

P r o d u c t i o n   :                                                                                   M a t h i e u  Z i e g l e r  e t  F u l l  P E T A L  M a c h i n e

D i f f u s i o n  :                                                   L e  v o i s i n

P a r t i r ,  c ’ e s t  l a n c e r  u n e  g r e n a d e  d e r r i è r e  s o i .  

S e  s o u v e n i r ,  c ’ e s t  e r r e r  p a r m i  s e s  d é c o m b r e s  f l e u r i s .

J a n a  T r n k a

P E T I T E  B I B L I O T H È Q U E  C H O I S I E
 

L e s  j a r d i n s  s t a t u a i r e s ,  J a c q u e s  A b e i l l e ,  é d .  G a l l i m a r d ,  P a r i s ,  1 9 7 3

E s t h é t i q u e  r e l a t i o n n e l l e , N i c o l a s  B o u r r i a u d ,  é d .  p r e s s e s  d u  R é e l ,  F r a n c e ,  1 9 9 8

L e  R o m a n - P h o t o ,  J a n  B e t e n s  e t  C l é m e n t i n e  M e l o i s ,  é d .  L a  p e t i t e  b i b l i o t h è q u e  d e s

s a v o i r s ,  B r u x e l l e s ,  2 0 1 8 .

L e s  V i l l e s  I n v i s i b l e s ,  I t a l o  C a l v i n o ,  é d .  D u  S e u i l ,  P a r i s ,  1 9 7 4

Q u a n d  d o n c  e s t - o n  c h e z  s o i  ? ,  B a r b a r a  C a s s i n  é d .  A u t r e m e n t ,  P a r i s ,  2 0 1 3

C h e z  s o i ,  M o n a  C h o l l e t ,  é d .  L a  D é c o u v e r t e ,  P a r i s ,  2 0 1 5

A u  b o n h e u r  d e s  m o r t s ,  V i n c i a n e  D e s p r e t ,  é d .  L a  D é c o u v e r t e ,  P a r i s ,  2 0 1 5

D e s  E s p a c e s  A u t r e s , M i c h e l  F o u c a u l t , P a r i s ,  1 9 6 7

L e  S e u i l  d u  J a r d i n ,   A n d r é  H a r d e l l e t ,  é d .  P a u v e r t , P a r i s  1 9 6 6

L a  s u r v i v a n c e ,   C l a u d i e  H u n z i g e r ,  é d . G r a s s e t ,  P a r i s ,  2 0 1 2

A  R e b o u r s ,   J o r i s - K a r l  H u y s m a n s ,  é d .  F o l i o ,  P a r i s ,  1 8 8 4

S a m a r c a n d e ,  A m i n  M a a l o u f ,  é d .  L e  l i v r e  d e  P o c h e ,  P a r i s  1 9 8 9

R u i n e ,  i n v e n t i o n  d ’ u n  o b j e t  c r i t i q u e ,  D i a n e  S c o t t ,  é d .  L e s  P r a i r i e s  o r d i n a i r e s ,

P a r i s ,  2 0 1 9

L e  c a b i n e t  d e  C u r i o s i t é s  n a t u r e l l e s ,  A l b e r t u s  S e b a ,  é d .  T a s c h e n ,  1 7 6 5 ,  B e r l i n

L a  C e r i s a i e ,  A n t o n  T c h e k o v ,  é d .  L e  l i v r e  d e  P o c h e ,  P a r i s ,  1 9 0 3

http://gmail.com/
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Nous proposons une réflexion collective en jouant des rapports entre
performance, théâtre, danse et arts plastiques. Chaque projet est une
constellation. Avec le  minimalisme magique, nous revendiquons les
notions de laboratoire et d’urgence. Notre monde, excité, irrationnel,
tout autant livré aux fanatismes aveugles qu’aux cultures
ingénieuses, nous appartient. Sa transformation est nécessaire, les
enjeux qui nous attendent sont complexes. La scène nous offre
l’espace-temps pour réfléchir et incarner nos futurs possibles.

COME TO ME est une performance solitaire et minimaliste sur le cyborg et l’hybridation dans la science-
fiction féministe selon D. Haraway. Elle est créée lors d’une carte blanche du Théâtre de l’Usine offerte à
la Biennale des Espaces Indépendants de Genève (BIG) le samedi 29 juin  ainsi qu’au festival Mondes
Parallèles au Spoutnik le 5 décembre 2019.
https://vimeo.com/356827806

PROTOCOLE V.A.L.E.N.T.I.N.A est un solo sur la  conquête  spatiale et l'émigration. Cette création est
lauréate d'une bourse de l'Observatoire de l'Espace - Laboratoire Arts-Sciences du CNES. Ce projet fut en
résidence d'essai au CENTQUATRE, à Paris ainsi  qu'à la Bellone à Bruxelles. Une première version est créée
au Petithéâtre de Sion en  septembre  2017. Puis une seconde forme est  conçue  en octobre 2018 au Théâtre
de l'Usine à Genève. Une tournée s'ensuit à Lilas en Scène, à Paris, au festival Tactactac à Lausanne, au
Théâtre de l'Echandole, à Yverdon, à L'Usine à Gaz de Nyon, au Théâtre des Argonautes à Marseille. 

La pièce représente la création suisse au Salon d'artistes de la Corodis à Vevey en 2019. 
Nous tournons encore en 2020-21, par ex, au Centre Culturel Suisse de Paris  et au théâtre de la Reine
Blanche à Paris et l'Espace 110 à Iltzheim et à Chateau-Rouge à Annemasse.
https://vimeo.com/290521462

Paupière Train  Fantôme, une conférence-performance sur les rêves naît pour une carte blanche à la
Terrasse de la Parfumerie en été 2015. Cette création work in progress est reprise au Festival Tactactac en
octobre 2015, puis en résidence à Mains d'Oeuvre en été 2016.
trailer: https://vimeo.com/146768671 

En 2011, débute un cycle de vidéopoèmes: Les Précipités, vidéos expérimentales à visionner en installation.
Elles sont exposées au Festival Baz'Art de Genève en juin 2015, au Festival Snez tu Zabu à Prague en Mars
2016 puis à la Maison de la Poésie- la Factorie  en avril 2018 lors du Festival Poesia.
En 2017, Olivia Csiky Trnka construit avec Louis Sé,  BLACKLIGHT, un dispositif de ciné-concert qui permet 
 de manipuler en live des vidéos, sonorités et textes. Initié lors d'une résidence à la Maison de la Poésie-la
Factorie en Normandie, ce ciné-concert est joué lors du Festival Poesia puis à la Terrasse de la Parfumerie
à Genève, 2017.                                      https://vimeo.com/245522638

MARS ATTENDING est une installation avec deux films, réalisés en collaboration avec Louis Sé et Jd
Schneider,  prenant place dans la scénographie martienne de Protocole V.A.L.E.N.T.I.N.A  Elle est créée en
oct.2018 au Théâtre de l’Usine à Genève, puis à la BIG.
https://vimeo.com/300186549  code: mars

Mains d'Oeuvres: https://vimeo.com/181260870     code: paupière

https://vimeo.com/356827806
https://vimeo.com/290521462
https://vimeo.com/146768671
https://vimeo.com/245522638
https://vimeo.com/300186549
https://vimeo.com/181260870
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Paradize Now! et Frondaisons (en collaboration avec Noé Cauderay)  sont des courts-
métrages/installations en cours de montage, 2019

Petit dernier, court-métrage, sélection au festival du film de Fesses de Paris, 2017
projection à Lille en 2018 pour une carte blanche du festival.

Gloire, pouvoir et désespoir , court-métrage, 2011
https://vimeo.com/53877335

T R A V A I L  V I D É O

W W W . F U L L P E T A L M A C H I N E . C H

Boys, Boys, Boys, une vidéo incluse dans la pièce " Mais je suis un Ange!" , 2010
https://vimeo.com/141674517

Commande
Trailer de Labyrinthe, pièce de Karelle Ménine au Théâtre de l'usine, Genève, 2014.
https://vimeo.com/76037049

L'enfance des tigres, Vidéo incluse dans la pièce Romance 1: House full of Tigers de Valérie Liengme 
au théâtre 2.21, à Lausanne.
https://vimeo.com/154473012

En Collaboration avec Alexandre Morel

"Mais je suis un Ange!", satyre paradisiaque sur le désir après la mort est créé  au Festival Matière Première
à l'Arsenic, Lausanne puis au Théâtre Interface de Sion, 2010.
https://vimeo.com/141667617

ReNaissances,  ecture croisée entre des sonnets renaissants et contemporains - V.Despentes,
M.Houellebecq, Ronssard..., accompagnée au clavecin par P. Montant,  Fondation Bodmer, Cologny, 2011.

https://vimeo.com/53877335
http://www.fullpetalmachine.ch/
https://vimeo.com/141674517
https://vimeo.com/76037049
https://vimeo.com/154473012
https://vimeo.com/141667617
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Née à Bratislava, elle grandit entre la Suisse et le Canada. Après des études
classiques et beaucoup de danse, elle fait un Master en Histoire de l'Art,
Français et Histoire et Esthétique du Cinéma  à L'université de Lausanne. Son
mémoire porte sur Le Sublime comme dramaturgie du  Spectateur dans
l’expressionnisme abstrait.  
Parallèlement, elle fait la Manufacture, La Haute École de Théâtre de Suisse
Romande.  Parlant couramment le slovaque, le français et l'allemand,  elle
tisse du sens au sein du chaos qui jaillit en nous.  Pour porter ses projets
oscillants entre théâtre, performance, concerts et installation vidéo, elle
fonde Full PETAL Machine. Elle travaille toujours autour du sublime comme
point de vertige pour l’individu et le collectif.

De la création collective aux pièces chorégraphiques, elle travaille en Europe en tant qu'interprète 
 entre autres pour Adina Secretan, Maya  Bosch, Marcel Schwald, Jérome  Richer, Yvan Rihs,
Eric Devanthéry, Valentin Rossier, Marc Liebens, Jérome Junod ou Karelle Ménine...
Elle danse pour La Ribot dans Laughing Hole, en tournée autour du monde.
Elle officie régulièrement comme dramaturge, par exemple pour Jérome Richer.

Musicienne, elle collabore avec SLIP, une formation de Rodolphe Olcèse et Jérôme Châtelain pour des
ciné-concerts électro:  Enivrez-vous mes Bien-aimés (autour le Cantique des Cantiques) et  Corps à Corps
(sur le Karaté). Ils sont joués au Festival Coté-Court de Pantin en 2016 et 2017, au Festival du Bizarre au
Théâtre de Montreuil  ainsi qu'au Festival Baz'art de Genève.

elle a collaboré avec le collectif chorégraphique Sweet&Tenders for the End of the World, à la
Dampfzentrale de Bern en 2012 et au Festival Performa à Ascona , puis à ZuriTanzt en 2013.
Elle fait partie de la constellation  d'écritures Les Générales. Ce collectif est en résidence régulière à la
Maison de la Poésie en Normandie depuis 2015.  elle a  édité les deux premiers volumes d'écritures en
mouvement: Pop Write et Les Générales se meuvent.

Avec L. Annoni, A. Filip et Leurs invités, elle a formé les Krash Konte Kabarets, performances uniques de
2016 à 2018, au Moloko de l'Usine puis à la Terrasse de la Parfumerie, à Genève : La Véritable Histoire de
Lady Di, Re-Judjing Jane...

Au cinéma, elle a tourné de nombreux films et courts-métrages, aux genres oscillant du film d'art et
d'essai jusqu'au film  horrifique hollywoodien grand public et sélectionné dans de nombreux festivals,
comme la Mostra de Venise, le Festival de Pantin, Aix en Provence... Elle a joué entre autres pour Virginie
Descentes (Bye Bye Blondie), pour les frères Dowdle (Catacombes),  Jacob Berger (un juif pour l'exemple),
Stella di Tocco (Hors Saison), Jonas Karasek (Game), Fairouz M'silti (Caramel Surprise et Do Me Hard), Julien
Chavaillaz (Le Rose et le Vert), Manuel Billi (Les Fantômes de la Veille) ou Rodolphe Olcèse...

Elle joue régulièrement pour le magazine satyrique 26 Minutes puis 126 Minutes de Vincent Veillon et
Vincent Kucholl à la Télévision Suisse Romande. 
Elle a écrit et joué pour la Radio Suisse Romande dans l’émission Hors-Piste de Vincent Veillon.

Elle est représentée par Venin l'Agence!
Elle vit entre Genève et Paris.
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Née à Bratislava, Slovaquie en 1950, elle danse et chante comme une petite
communiste.   Après avoir fait l’École Supérieure des Arts appliqués et un
Diplôme de graphisme en 1975, elle termine les Beaux-Arts de Bratislava en 1982.
Du très grand au petit format, elle maîtrise les encres, l'huile et les pastels,
mais construit également des installations. Elle affectionne les bêtes
somptueuses et l'abstraction colorée.   Ses œuvres apportent grandeur et
érotisme joyeux à des paysages inconnus. Son travail se teinte d'un humour
visuel et d'une profondeur surprenante. 

D'une famille stigmatisée par ses origines nobiliaire s et encore alourdie par la fuite de son père en 1968
au Canada, elle est  considérée  comme ennemie d'état. Elle  émigre alors en 1986, par l'Italie  en bikini avec
sa fille  et un autoportrait peint à l'âge de 20 ans. Elle profite de cette nouvelle  liberté pour voyager 
grâce à son travail :  Mexique, Guatemala, Iran, Inde, Singapour, Myanmar, États Unis, Maroc, Grèce,
Russie... 
Son Atelier se trouve au chemin du Reposoir 23, à Lausanne.

Expériences Scéniques
2014                    Constitution d’un chœur de femmes Tragedy Reloaded avec Maya Bösch 
1991                          Bulles du 700, documentaire sur les émigré.e.s en Suisse par la TSR pour le 700 Anniversaire
1968                     Stara Lokomotiva (la Vieille Locomotive), un Film de Dusan Hanak, Bratislava

Expositions personnelles
2015                     Hôtel La Prairie Yverdon, Peinture et encres de chine, rétrospective
2013                     World Trade Center Espace, Le Grey - Lausanne - Suisse - peinture
2009                    L’Eté Contemporain Dracénois - Draguignan - France, Installation des 36 objets flottants
2006 - 07           Espace d’une sculpture,  Terreaux–Lausanne, Passage des baisers", Association des Artistes  
2005                    Galerie Pétia Dubay, Saint Légier – Suisse, Peinture et dessins                                     
1989-19               Création de l'Atelier et d’école d'Art à Lausanne, Suisse

Expositions collectives 
2019-18               Bokros, Slovaquie - International Art Symposium
2019, 18 et 16   Aperti 12, Lausanne - ouverture des ateliers d'art pour le public
2018                     Correns, France - International Art Symposium 
2017                     Oaxaca Mexique - International Art Symposium, Musée d’Art Moderne
2014                     Schloss Gaienhofen, Allemagne - International Art Symposium                   
                               Tourves, France - International Art Symposium Peinture et Maison du Patrimoine, 
2013                     Casablanca - Maroc - Médiathèque de la Mosquée Hassan II, WAW Symposium 
                              Gand - Belgique -  "Galerie Résonance "   4 artistes internationaux"
2012                     Téhéran Iran - Symposium de Peinture, Fondation Roudaki Bandar-Abbas Iran 
                               Exposition Seyhoun Art Gallery Téhéran, Les Mona-Lisas Modernes 
2008                     Avignon - France - Parcours de l’Art, Installation, Cloître St-Louis
2007                     Cascade de sel, Installation, Bex Museum de Mine de Sel - Suisse 

Collections publiques 
Migros Suisse, Balnea, Piestany - Slovaquie, Galerie Sympat Komarno - Slovaquie Galerie de l’Association
d'Artistes Slovaques, Bratislava - Slovaquie, Lituanien Maison d'Art Vilnius - Lituanie, Huniyady Museum
Moson, Ujvar - Hongrie, Imam Ali Contemporary Art Museum et Roudaki Art Foundation, Iran Association
Couleurs de la Méditerranée - France.

  W W W . T R N K A J A N A . C O M           

http://www.trnkajana.com/
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Né d'un père américain amoureux de la Russie et correspondant de l'Herald
Tribunes et d'une mère professeure d'anglais  romantique, Frank Williams
grandit entre un petit village boueux porté par la sorcellerie et les grandes
plaines. Il étudie la guitare et le chant tout en étant très attentif à la
musique classique et plus particulièrement aux instruments baroques.
Musicien, auteur-compositeur et acteur, il  est marqué très jeune par les
mystiques du rock et les crooners de la soul music. De retour de Londres,
après avoir fondé le duo Williams Traffic, il sort deux albums très
remarqués sur le label BMG en 2001 et 2005. Il prépare  un album solo.

Il reprend alors en charge avec son partenaire Bud, les légendaires studios d'enregistrement Garage à
Paris-Ménilmontant et fonde son propre label La Fugitive, où il réalise les albums d’une scène parisienne
en pleine effervescence, Fantazio, Ava Carrère, Le Volume Courbe, The Moonshiners, Les Daltons, Joujou,
P.O.U.F, Jeanne La Fonta et Little Ballroom. C'est un compagnon de route de Denis Schuler. Il enchaîne les
concerts à travers toute l'Europe en compagnie de Fantazio, puis de son groupe Frank Williams & The
Ghost Dance. 

Dans son studio, il compose avec Bud et Benoît Daniel de nombreuses musiques de film pour de nombreux
réalisateurs parmi lesquels Ilan Klipper, Armel Hostiou, Naêl Marandin, Nicola Sornaga, Vincent
Macaigne, Manuel Perrone, Delphine Lanson, Christophe Bouquet, Lara Hirzel, Olivia Mokiejewski,
Jeremie Reichenbach, Justine Triet, Benoît Boussard, Christophe Cognet et Louis-Do de Lencquesaing. 

Depuis une dizaine d'années, en tant qu’acteur, il se produit sur de nombreuses scènes nationales avec les
metteurs en scène Netty Radvanyi et    Olivia Csiky Trnka. Il tourne en ce moment dans Silver factory de
Clara le Picard. Il jouera ce printemps pour Robert Cantarella dans Steve Jobs avec Nicolas Maury de
Christophe Bouquet.

Il joue aussi dans plusieurs films parmi lesquels Le ciel étoilé au-dessus de ma tête d’Ilan Klipper, et La nuit je mens
d’Aurelia Morali pour lequel il remporte le prix d’interprétation du festival parisien Le Court Nous Tient. Il co-
écrit un scénario avec Ilan Klipper. En 2019, il est invité par Lili Hinstin, la nouvelle directrice du festival de
Locarno pour jouer durant le festival en écho aux films sélectionnés.

P L A Y L I S T :  F R A N K  W I L L I A M S  
h t t p s : / / w w w . y o u t u b e . c o m / p l a y l i s t ?

l i s t = P L h u f X c D j 3 H 1 q T 7 q C C 9 V j K r 8 Z l e W _ m 6 z 0 d

https://www.youtube.com/playlist?list=PLhufXcDj3H1qT7qCC9VjKr8ZleW_m6z0d
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Né en Alsace dans une famille catholique et campagnarde, il fait des études
de  mathématiques et de violon qu'il délaisse pour faire de la danse à
Strasbourg. Puis, il se tourne vers le cinéma et Paris. Il fait l'atelier
scénario de la Femis et l'école du Jeu. Il réalise quatre courts-métrages
primés et diffusés dans de nombreux festivals français et internationaux
(Locarno, Montréal, Angers, Pantin, Clermont-Ferrand, Brasilia… sous le
pseudonyme de S.Louis: Petit-Matin,  Ensuite ils ont  vieilli,  La Chambrée,
Nourrir l'animal

termine actuellement son dernier film : Les Enfants Sauvages, long-métrage documentaire sur les
conséquences de la destruction d'un jardin dans une communauté de musiciens rocks, filmés pendant
deux années à Toulouse.Depuis toujours, il  développe  des installations et performances, utilisant les
images et le son comme un moyen d'expérimentations narratives pour créer des liens entre son approche
classique du cinéma et de nouveaux dispositifs: par exemple lors de la rétrospective de son travail par le
festival de Vendôme, ou à Nuit Blanche à Paris, à l’invitation de l’artiste Francisco Ruiz de Infante. 

Par ailleurs, il collabore comme vidéaste et programmateur pour le spectacle vivant (Jean-Yves Ruf,
Anaïs de Courson, Jérôme Richer, Olivia Csiky Trnka…), ou pour l’art contemporain (Julien Maire, Lou
Galopa…). Au  théâtre, il travaille régulièrement comme dramaturge pour Olivia Csiky TRnka, Valérie
Liengme, Anaïs de Courson... Au cinéma, il travaille comme scripte par exemple pour Virginie Despentes,
Olivier Babinet, Denis Dercourt, Annarita Zambrano. Il fait également partie de la constellation
d'écritures des Générales, régulièrement résident de La Factorie-Maison de la Poésie en Normandie.

Dans le même temps, il n’a jamais cessé d’intervenir comme performeur ou comédien sur différents projets,
tant des classiques que des formes expérimentales. Au cinéma, il a récemment tourné dans le prochain
court-métrage expérimental de Rodolphe Olcèse. Il a aussi joué pour Denis Dercourt, Marie Vermillard,
Au théâtre, on a pu le voir dans  Paupière Train Fantôme d’Olivia Csiky Trnka, mais aussi dans  Hedda
Gabler d’Ibsen mis en scène par Paolo Taccardo, ou dans Rencontres en chute libre d’après Horovitz par
la Cie Nunc. Il a aussi joué pour Anaïs de Courson dans 18763 Mots en arial 11. 

Il a joué et chanté pour le premier Acte de la Flûte Enchantée, mis en scène par Louis Bonnard. Il est
Platonov dans la performance Platonov's Wake de Marion Jeanson à Lilas en scène.Sa Performance
Nourrir l'animal est reprise au Festival Mondes Parallèles au spoutnik en 2019.

V I M É O  L O U I S  S É
h t t p s : / / v i m e o . c o m / u s e r 7 9 5 4 4 5 8

https://vimeo.com/user7954458


Driemota júl 2013 
popoludnie 
Tak som si pospala s kameňmi na pláži
spánok ma obohnal
spánky mi opadli, 
myšlienky uvädli. 
Kamienky nahliadlido mojich snov - tak sa to stáva- i medzi kameň
mi narastie Fialková tráva. 

E X T R A I T S  D E  T E X T E S  D E  T R A V A I L

Manifeste 
Nous n’aurons plus peur.

Par-delà vos paupières, nous caresserons vos regards de sangliers.
Nous serons des loups pour vos bassesses.

Nous donnerons des rendez-vous ravissants parce que nous ne saurons pas ce qui arrive.
Nous vous avouerons des prophéties tels des demi-dieux sauvages

Nous danserons avec l’Antimatière qui nous sortira par tous les trous
Nous ouvrirons nos cœurs comme des cadeaux explosifs.

Les mécanismes clandestins de l’humain.
Vous serez là. Nous serons ensemble là où rien n’existe encore.

L A  N U I T  F U L M I N A N T E

D R I E M O T A

E D E N
Paradize Now!  
Eden Eden Edenté, oui. 
Si l‘Eden est de pouvoir recommencer sa vie une seconde fois, 
Ne referiez-vous pas d’autres erreurs ? 
Quelles sont ces autres erreurs que vous ne referiez pas ?  
Je veux des tigres qui me lèchent la main
Je regarde.
Je regarde, à chaque fois, c’est la première.
Pièce de boucherie béate.
Je veux égorger quelqu’un pour le prix de ce désarroi. 
Ça te démange ?
Je te demande si ça te démange !
Lève-toi !
Errer comme des phoques jaloux.
Et j’oublie. Regarde autour de toi
On ne rit plus. On surveille les nouveaux. 
Il n’y a pas de généralité et chacun des points compte. 
 Chaleur de dentellière qui s’aperçoit l’intérieur
J’ai rêvé d’un poisson doré, peut-être était-ce toi ?  
Et autour éclosent les rêves fermentés que toi, pauvre diable, tu respires.
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Tous les textes sont d'Olivia Csiky Trnka à l'exception du premier, de  jana Trnka

 Extrait sonore 
Jana Trnka et Olivia Csiky Trnka 
https://vimeo.com/304817744

https://vimeo.com/304817744


Lausanne , le 12Juillet 2018
 
Ce soir, j’ai regardé ́ par-dessus le pont Bessières vers le bâtiment de Saint-Martin. Il a bien vécu ces dernières
années, vif St-Martin et soupe populaire nécessaire. En fait, je ne l’ai pas vu car il est démoli. Un trou béant à la
place de mon atelier. Le premier atelier de mon enfance, celui de mes parents, n’existe plus depuis longtemps. Le
Rôtillon insalubre, sombre et terriblement joyeux où l’on faisait de la danse classique dans les arcades avant de
fouiller les caisses des brocanteurs : livres moisis, entre bd porno italienne et romans vaudois à la coupe,
lustres en bronze et fourchette solitaire. Les rats devenaient nos amis. 

En rentrant dormir chez ma mère, je suis passée rue Pierrefleur. Dans la nuit, l’immense bâtiment moderne de 12
appartements grossiers s’étale sur la rue. Il a mangé ́ le jardin enchanté de mon adolescence, lieu de courses à
chat, des kiwis, le voisinage des renards, les échanges de menthe, la tonte de gazon obligatoire du samedi et la
coupe des rosiers sublimes. Il n’est pas fini, il est encore expansif. Le trou s’est bouché. La petite villa de trois
étages construite par le contrôleur des postes suisse-allemand, notre propriétaire pointilleux et sa veuve avide
n’existe plus ; vendu à Bernard Nicod.

A présent, c’est la maison d’à coté qui est un fantôme encore frais dans mon œil. J’y sens encore la très vieille
Madame Gallaz surveiller à 3h du matin avec un grand sourire les fêtes alcoolisées où tout Lausanne défilait. Le
lendemain, elle se moquait de ces « enfants » qui avaient trop bu et vomissaient sur les trottoirs protestants de
ce quartier caché. Les bulldozers finissent de la raser. Deux chaises en plastiques sont étrangement posées sur
le grillage, comme pour observer le désastre. Un parking sur le chemin d’iris. 

Avant encore, la Maison à tourelles dans le quartier des jardins (encore !) de Bratislava fut vendue pour rien
par ma tante pour une terrible villa de banlieue avec jardin certes, mais sur cimetière. L’appartement de ma
Grand-mère dans Peterzalka, la cité-labyrinthe HLM atroce où il est impossible de rentrer chez soi sans boussole
est aussi vendu. Les Milans ne viendront plus faire leurs nids dans sa jardinière. Qui leur donnerait des
baguettes de pain à l’œuf cru ? Cette amitié invraisemblable fut peut-être la seule réalisation de cette
fantasmagorie Jéhovah qu’elle embrassa sur le tard. Milan était aussi le nom de son grand amour   de second
mari. Ainsi venait-il la visiter sous cette forme multiple et ailée ?

Mon Grand-père meurt sur un autre continent, le chalet de la réserve Ojibwa où je n’avais pas le droit de
dépasser la clairière sauf pour aller pécher afin de ne pas narguer les ours, a disparu depuis 15 ans. Aujourd’hui,
c’est la Maison de London sur le Lac Erié qui disparaît pour laisser la place à un condominium.

Rien de tout cela n’est arrivé ́jusqu’en Suisse. 
Je suis rentrée et plus aucune des maisons habitées de mon enfance n’existe. 
C’est une sensation étrange d’escargot écrasé.́

H I E R
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...Nous ne sommes pas venus vivre auprès de toi longtemps, en passant seulement. Les coureurs courent ; ne le
savais-tu pas ? Ta mère voulait déjà s’enfuir en Amérique, l’île aux nouveaux espoirs, vierge encore des alliances

du XIX siècle. Toi-même, tu as abandonné ta première famille pour une amoureuse tchèque, déjà divorcé avec deux
enfants. Tu t’es lancé dans la vie moderne. On admire l’amour passion, si si. Tu attendais encore que je vienne te

filmer. Tu voulais me parler de tes razzias en avion, défenseur d’une nation mort-née. Nous aimons la voltige ou
plutôt ce vertige salé du danger aérien. Le ciel immense est un bel endroit pour jouir. Plus loin, toujours plus

loin. Plus américains que les enragés, les émigrés ne peuvent choisir la subtilité, ils n’ont plus jamais eu le droit à
l’erreur. Il serait trop cher, le prix d’une vie. 

On ne peut pas, non, on ne peut pas se tromper lorsque l’on jette une grenade derrière soi...

M E S  A M É R I Q U E S  S O N T  M O R T E S  C E  M A T I N

...On se rencontre parfois entre vieux animaux sauvages, la solitude par inadvertance ou plutôt la gifle de
l’étranger qui brûle la joue. Mais dignes, nous ferons des blagues et écouterons patiemment les sanglots des

indigènes. Le désespoir du chemin à faire rend parfois égoïste. Sisyphe viendrait aujourd’hui de Tripoli ou de
Tamanrasset. Communiste ou libéral, nous étions bêtement en guerre idéologique pour parer au désarroi, alors

que nous désirions précisément l’identique, ce progrès qui soulève l’humain au-delà des contingences terribles
et non l’y enfouit. Les luttes changent de noms, les fins non. Je n’entendrais plus les sottises de CNN ou pire

encore court-circuiter la pensée d’une vieille Europe décatie parfois, vivante encore. Oui, habiter dans les no-go
zone ressemble à la résistance qui t’as jeté loin, cherchant les fraises dans les camps anglais de manutentions

esclavagistes. Aujourd’hui l’Espagne possède ses serres aux rescapés dévastés, les anglais faisait des fraises avec
les communistes enamourés. La Pavlova des five O’clock Tee est devenue le jus d’orange healthy. 

Personne ne voit. L’histoire ne s’écrit pas là.

Fermez les yeux. 
Vraiment.  Fermez les yeux. 
Je vous vois, je pourrais vous nommer. 
Maintenant, imaginez que vous vous levez et vous vous mettez à courir. Vous courrez. 
Vous courrez nus, Vous courrez en vous tenant la main, là dehors sur cet asphalte piquant. Vous envahissez la
route comme un troupeau sauvage de bisons laineux. 
Vous courrez vers la colline, vers les bois. Les voitures s’arrêtent, certains nous rejoignent. Nous entrons dans
les bosquets. Les branches fouettent les jambes. Il y a des feuilles pourries par terre, des asticots. Vous courrez.
Vous courrez parce que c’est jeudi, parce que c’est les vacances, parce que c’est dimanche et que vous êtes à une
Garden Party. 
La Garden party comme summum du luxe somptuaire
Les nappes carolées, le Crystal dans son branchage
Trainer des corps sur de l’herbe moussue qui bave de vert sur nos cotonnades blanches 
Le ponch à la fraise ; tu connais ?
Jeter des gâteaux fluorescents comme des météorites sucrées ; le territoire des fourmis
Se perdre dans la chaleur
Plonger dans le courant trop froid
Manger une guêpe. Danser pieds nus 
La sieste débraillée. Regarder les bois d’un œil lubrique
Perdre les enfants, tu connais ?
Noyer les chagrins dans un alcool qui monte à la tête.
Courir, Oh courir loin Le dimanche, 
C’est Garden Party.

L A  G A R D E N  P A R T Y
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We are Godesses, Gods and Ghosts.
Ici, il y a la Nuit. Et là, il y aura aussi le jour. Maintenant, le temps les séparera pour mieux les réunir.

Stiri Kroki na Vychod, aby bol Zaciatok
Stiri Kroki na Zapad, aby bola cesta
Stiri Kroki na Sever, aby bol dom 
Stiri Kroki na Juh, tam je  Zahrada!
 
A l’Est, coule ma flamme
Au Nord, je pèse ma chair 
A l’Ouest plonge mon regard
Au Sud se loge ma bouche
 
A présent, Le labyrinthe outrepasse mon pas.
Nous sommes venus de partout.
Nous sommes l'humus au centre de l’univers
Ici et maintenant.
appelle les esprits des fleurs
J’appelle les esprits des Morts
J'appelle les esprits des eaux, russalki a vodniki
J'appelle la sève
I put the spell on you 
 
Le paradis n’est pas l’origine. La fin du temps est le début d’un autre. Il s’est déjà dissous dans ton sang, étendu
comme les nymphes qui mangent les oiseaux multicolores qui picorent le bord de l’eau qui...
 
Mais qu’est-ce que tu vois ? 
Qu’est-ce que tu peux encore voir ?
 
Ouvrir le cœur comme une bombe, une grande roue, ses atomes, un gâteau à la cerise, édifié par couches de granit
et
couches de sang et couches de baisers et couches imprimées et couches de valises et couches de poussières et
couches de  merde et couches de glaces et couches d'asphalte....
 
Et Je suis venue t’offrir le monde. 
Où sommes-nous ? 
Nous sommes chez nous, nous vivons partout, en tous lieux que nous choisissons. 
Le monde est notre jardin. 
Welcome.

I N F I N I
I n c i p i t
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